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Plaidoyer pour la cite-jardin
Les maisons familiales de Frederic Gilliard

DANS LES ANNEES VINGT
Gilles Prod'hom

Dans
le prolongement de Particle de Marc Frochaux, pubhe ci-avant, nous

souhaitons nous concentrer sur l'activite de Fredenc Gilliard dans le

domame du logement economique au cours de la decennie 1920 Cet architecte

vaudois forme a l'Ecole Polytechnique de Zurich devient des la fin de la

Premiere Guerre mondiale une figure importante de la construction romande ll

assume des postes determinants au sein d'orgamsations professionnelles ou liees

a l'architecture, comme la Federation des Architectes Suisses (FAS, president

1923-1924), l'CEuvre (OEV, secretaire general 1924-1926), equivalent romand

du Schweizerische) Werkhund, ou encore la Societe d'Art Public, section

vaudoise du Heimatschutz (ptesident 1921-1922), et pubhe dans differentes

revues Ces engagements ne l'empechent nullement de construire beaucoup, en

particuher dans le domaine du logement economique durant l'entre-deux-

guerres, Gilliard et son associe Fredenc Godet deviennent de ventables

specialistes de la question, bätissant plus de cinq cents logements pour le compte
de cooperatives lausannoises Pourtant, cette production intense ne constitue

qu'une part de la carnere polymorphe de Gilliard En effet, l'activite de

1'architecte s'onente dans deux directions a pnon contradictoires d'une part, un

interet marque pour le patnmoine et l'architecture locale, qui se manifeste par
ses nombreuses restaurations d'eghses, ses publications ou sa participation au

Heimatschutz, d'autre part, un engagement de longue duree, au cöte de

syndicats et de pohticiens sociahstes, en faveui de meilleures conditions de

logement pour la classe ouvnere
Cette collaboration peut parait etrange pour un homme au profil politique

conservateur, comme en temoignent ses ecnts', avant tout attache ä des valeurs

traditionnelles, nous aimenons explorer les modahtes de son engagement en

faveur des coopeiatives issues des milieux syndicaux Si Gilliard & Godet

construisent pour la Societe cooperative d'habitation de Lausanne (SCHL) une

1 Voir 1'analyse detaillee plus bas
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vaste gamme d'edifices de toutes dimensions, les textes de Gilliard presentent la

forme particuliere de la cite-jardin composee de maisons familiales et conque en

tant qu'entite urbaine autonome, parfois dotee d'equipements collectifs. comme

une solution privilegiee pour resoudre le problcme du logement. C'ette

conviction est loin d'etre isolee: des la fin de la Premiere Guerre se met en effet

en place un veritable lobby en faveur de ce type de logement en Suisse, dont

Gilliard sera un des principaux animaleurs en Suisse romande. Nous allons

done, d'une part, nous concentrer sur cette forme particuliere d'habitation, en

detaillant l'activite deployee par Gilliard pour sa promotion, et. d'autre part,

presenter pourquoi la cite-jardin jouit d'une promotion si exclusive, en essayant
de rendre compte des valeurs qui lui sont associees.

I/UNION SUISSE POUR L'AMELIORATION DU LOGEMENT

Le contexte de I 'apres-guerre
Des 1917, les villes de Suisse sont touchees par une penurie de logements qui

s'ajoute ä la crise economique et sociale de la fin de la guerre. Si le Conseil

federal decide de mesures destinees ä enrayer cette situation2, ses initiatives ne

satisfont pas l'Union des villes suisses, qui fait part au gouvemement du

«manque de centralisation des efforts pour la construction de petits

logements»3. Une cooperation entre les differents acteurs concernes par la

penurie apparait comme necessaire et exige une organisation au niveau national.

Sur la base de comites crees ä Bale, Lucerne et Zurich est tonde en 1919 le

«Schweizerischer Verband zur Förderung des Gemeinnützigen Wohnungsbaues»,

qui prend le norn de «Schweizerischer Verband für Wohnungswesen
und Wohnungsreform» (SVW) en 19264. Le SVW veut agir pour «l'ame-
lioration du logement au point de vue economique. social, hygienique et

technique»5, en soutenant les cooperatives de construction et en developpant des

modes de construction economiques. L'Union regroupe des cooperatives d'habitation,

des representants des villes et des cantons, mais aussi des organisations

professionnelles comme la Societe des Ingenieurs et Architectes (SIA) et la

Federation des Architectes Suisses (FAS). Si on connait mal le fonctionnehient

2 Message du Conseil federal ä TAssemblee föderale du 9 decembre 1918. Feuille Federale, 1918,

vol. 5, 52, p. 636-644.
3 Complement du message du Conseil federal du 18 mars 1919, Feuille Federale, 1919, vol. 1,

12. p. 470-471.
4 En fran^ais «Union Suisse pour Pamelioration du logement». Nous designerons par la suite

TUnion suisse par son acronyme allemand (SVW), et la section romande par Tacronyme frangais

(USAL). Jakob Peter, «Ein halbes Jahrhundert SVW», Das Wohnen, 1969, 6, p. 156.

5 Comite central de la SVW, «Notre Revue». Zeitschriftfiir Wohnungswesen, 1926. 1, p. 1.
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de cette societe. qui peine a mettre en place une politique au niveau national, ses

sections regionales (Bale, Zurich, Lucerne, Berne. Schaffhouse, Suisse

ronrande) \ont apphquer, chacune de leur cote, la politique definie en 1919

Comine La montre Jacques Gublei, le SVW adopte la position de Hans

Bernoulli en mattere de logement economique, telle qu'elle est presentee ä

l'exposition «Die Wohnung» en 1918 seule la «Klemwohnhaus», la rnaison

unifarnihale, gtoupee en rangees pour formei une cite-jardm, pennet de lesoudre

la crise du logement0 1 'organisation coopeiative apparait comme une solution

pour luttei contre la speculation foncicre et faciliter les demandes de subventions.

Cette conception derive presque dnectement de celle du Werkbund allemand,

illustree de faqon exenrplaire par l'ouvrage de son president Muthcsius,
Klemhaus und Kleinsiedlung1

L'USAL en Suisse lomande
En 1920, Gilhard defimt la ligne qu'il entcnd suivre pour resoudre le

piobleme du logementH Convatncu des qualites sociales de la cite-jardin face ä

la «caserne d'habitation», ll entend mettte en osuvre un Systeme rationnel pout
favonser l'edification de maisons famihales a moindre coüt L'USAL va foumir
ä Gilhard une structure pour expenmenter de nouveaux types de construction

entierement rationalises et pour diffuser ses recherches en Suisse romande,

encore peu leceptive a la «Wohnungsreform»
La section romande du SVW est cteee le 28 fevriei 1920 ä Lausanne,

teunissant «architectes, Ingenieurs, entiepreneurs, mdustriels, chefs

d'admmistrations publiques et particuhers»9, dont des representants des cantons

(Frtbouig, Neuchätel, Valais, Vaud) et des \ illes (La Chaux-de-Fonds, Lausanne,

Geneve, Vevey) Un comite est constitue sous la direction d'un bureau

lausannois, preside par Arthur Freymond, municipal radical10, le poste de

6 Gubler op at p 73-79
7 Hermann Muthestus Kleinhirns und Kleinsiedlung Munich I- Bruckmann 1918

8 Fredenc Gilhard, « Le probleme du logement et les systemes de constructions economiques» in
Bulletin technique de la Suisse Winande (BTSR), 1920,p 88-91, 103-105 115-116 Voirl'article
de Marc Frochaux dans le present volume

9 Fredenc Gilhard «25e anmversaire de la Section romande de l'Union smsse pour Famelioration
du logement» in Habitation 1945, 3, p 7

10 Arthur Freymond (1879-1970) Apres des etudes a Lausanne et lena, ll cnseigne le franqais a

l'Ecole superieure de jeunes filles puis a 1 Lcole normale a Lausanne En 1911, il est elu

conseiller communal radical puis conseiller municipal (Services industnels) en 1918 Depute au

Grand Conseil entre 1921 et 1937, il est syndic de Lausanne entre 1922 et 1924 avant de dcvemr
le directeur de 1 Assurance mutuelle vaudoise (1924-1945) II est egalement membre fondateur

puis president (1926-1928) de la Nouvelle Societe Helvetique (d'apres l'article de Paola

Cnvelli Dictionnaue histonque de la Suisse et Catherine Guanzini Peter Wegelin Kntischei
Patnotismus Neue Hehetische Gesellschaft 1914-1989 Bern P Haupt. 1989 p 112)
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secretaire est occupe par Gilliard. Les premiers membres du comite sont les

architectes Camille Martin, Rene Chapallaz" et Leon Jungo12. L'USAL peut
profiter des nombreuses relations de ses membres, tant politiques
qu'institutionnelles: Chapallaz est lie ä l'industrie horlogere, Martin, Jungo et

Freymond sont actifs dans les services des constructions dans leur ville ou
canton respectifs, tandis que Gilliard joue un röle central dans diverses
associations professionnelles.

Normalisation
Les premieres activites de l'USAL sont placees sous le signe de la

«normalisation», soit la rationalisation de 1'ensemble de la construction, de son
financement ä ['execution technique. Ce concept se rapproche de la Typisierung

que Muthesius met au centre des debats du Werkbund avant la guerre et qui
constitue un des themes centraux de son ceuvre theorique13. La Typisierung de

Muthesius et la normalisation de Gilliard semblent etre avant tout des mesures
d'economie rendues necessaires par l'acuite de la crise, mais ces deux concepts
determinent egalement une approche de l'architecture et du röle de Farchitecte.

Appliquee ä 1'ensemble de la construction, la normalisation devient un principe
formel: selon Gilliard, la täche de Farchitecte est de

«degager du programme le probleme, d'en concilier la solution technique, d'une

portee directement et immediatement pratique, et la solution esthetique, les fondre en

une seule. [ ..] Ce qu'il y a d'absolumcnt rationnel. d'exactement adapte ä sa place et

ä sa fonction, de justement proportionne et mesure, dans ces constructions dites utih-

taires, se generalisera que nous le voulions ou non, et avec plus de raison et plus de

profit pour l'art que les ornements de ciment, dont on decorait uniformement. ll n'y a

pas si longtemps, les faqades»14.

L'USAL va defmir un mode de construction type qui permette la pre-
fabrication de certains elements. Instituee ä l'occasion d'un congres organise par
l'USAL ä Lausanne en 192015, une commission de normalisation, regroupant

11 Rene Chapallaz (1881-1976). Au sujet de ses realisations, voir Inventaire suisse d architecture
(INSA), Berne, Societe d'histoire de l'art en Suisse, 1982, t. 3 (La Chaux-de-Fonds), et Rene

Koelliker, «La cite-jardm de Sonrougeux ä Tavannes», NIKE-Bulletm, 2006, p. 30-35
12 Leon Jungo (1885-1954), voir Inventaire suisse d'architecture (INSA), Berne. Societe d'histoire

de l'art en Suisse. 1982, t. 4, (Fnbourg)
13 Laurent Stadler, Hermann Muthesius 1861-1927 Das Landhaus als kulturgeschichtlicher

Entwurf Zurich, gta Verlag, 2008, p 146

14 Frederic Gilliard. Concours de types d'habitations economiques ä Lausanne, brochure publiee
par l'USAL dans La Revue de VHabitation, 1921, p 1

15 «Congres de la normalisation, ä Lausanne, extrait du rapport de M F. Gilliard», BTSR, 1920, p
297-300. BTSR, 1921, p 8-9, 18-19,30-34
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des membres de la SIA et Gilliard16, defimt une sene de mesures, comme la

hauteur d'etage (240 cm), les dimensions des fenetres (100 x 140 cm) et des

portes (195 x 80 cm)17. En collaboration avec l'USAL, le laboratoire d'essai des

matenaux de l'Universite de Lausanne realise une etude sur l'isolation de

dtfferents matenaux, qui pennet d'etabhr le mode de construction des murs le

plus economique18 La rationalisation du plan des logements est egalement
abordee l'USAL lance un concours de plans-types, qui puissent servir de

modele aux cooperatives de Suisse romande19 En effet, de tels modeles ont deja

ete developpes en Suisse alemanique, et ll s'agit de creer des types particuliers
adaptes au « caractere local» romand20

LES CITES-JARDINS LAUSANNOISES DE GILLIARD & GODET

La cite-j ardin de Prelaz (1921)
L'USAL n'a pas comme seule vocation d'etudier les aspects techniques du

logement economique, mais veut egalement participer ä la reprise des

constructions en favonsant la creation de cooperatives. Ä Lausanne comme ä

Geneve21, deux societes naissent de 1'initiative de syndicats de fonctionnaires
federaux et de pohticiens sociahstes, mais ll ne fait aucun doute que les

membres de l'USAL (Gilliard, Freymond et Martin) jouent un röle determinant

dans ces fondations, garantissant un suivi technique et de precieux relais

pohtiques
Avec l'appui du bureau de l'USAL, la Societe cooperative d'habitation de

Lausanne (SCHL) est creee en octobre 1920 par plusieurs membres du syndicat
des fonctionnaires federaux, et un projet de logements est immediatement
lance22. La cite-jardm de Prelaz, reahsee une annee plus tard ä l'avenue de

16 «Extrait du rapport de la commission romande de normalisation», in BTSR, 1921, p 201-204
17 Ibidem, p 299
18 L'etude montre qu'un rnur de deux couches de bnques creuses espacees de cinq centimetres et

chainees par des bnques perforees a un pouvoir isolant supeneur a celui d'une simple couche de

bnques de ciment, de terre cuite ou de maqonnene ordinaire Antoine Dumas, «Etüde

expennrentale de la transmission de la chaleur par quelques matenaux de construction», in
BTSR, 1923, p 277-280 et 289-295

19 Gilliard, Concours, p 1

20 Ibidem
21 Bernard Lescaze, David Hiler, Anita Frei, La Societe Cooperatne d Habitation Geneve et

I histoire du logement social a Geneve (xiv et \v* sieclei) Geneve, Societe Cooperative
d'Habitation, 1994 p 13-19

22 Joelle Neuenschwander Feihl, La Societe coopeiatne d habitation de Lausanne 1920-1995 75

ans d elan constnicleui au senice de la qualite de \ie Lausanne, Societe cooperative
d'Habitation, 1995. p 25-29
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Morges par Gilliard & Godet. est fonnee d'une soixantaine de logements

simples, mais dotes d'un equipement sanitaire complet23. Ce premier chantier est

l'occasion pour les architectes de mettre en pratique les normes de 1'USAL:

portes, fenetres et volets sont standardises selon les dimensions du Congres de

1920 et l'epaisseur des murs de briques est limitee ä 25 centimetres, qui suffisent
ä une isolation optimale selon les travaux de Dumas. La cooperative peut aussi

compter sur le soutien de Freymond, alors municipal charge des travaux: la

commune met ä disposition le terrain, loue selon le principe encore peu usite du

droit de superficie-4 et assume la construction des avenues, des egouts, des ame-

nees d'eau, de gaz et d'electricite et l'amenagement de la place de jeu25.

Malgre ces debuts prometteurs, les chantiers posterieurs de la SCHL vont

s'ecarter des principes dc 1'USAL, avant tout pour des raisons economiques: si

le groupe d'Ouchy (1923):6 adopte la formule de l'immeuble locatif de trois

etages, que Gilliard tolcre pour des «menages sans enfants, des celibataires, des

elements instables qui ne sc fixent nulle part definitivement et des indigents»27,
les groupes de la fin des annees vingt (Fleurettes, 1927-1929; Montolivet. 1929-

1931) adoptent des dimensions qui annoncent les «casernes» construites des

annees 193028.

Les maisons-types de La Sallaz (1923)
En 1921, le Conseil federal met 200'000 francs ä disposition du SVW: reparti

entre les sections regionales, le pret doit permettre la construction de maisons

familiales types )Kleinhäuser) le plus economique possible, selon un

programme commun: les edifices doivent etre disposes en ordre contigu et abriter

une cuisine, une chambre commune et trois chambres ä coucher29. Cette

Musterhaus-Aktion est envisagee comme une experience, et ses resultats seront

diffuses le plus largement possible: en 1927 est publiee une brochure qui

regroupe Fensemble des projets et une exposition fait le tour des villes du pays30.

23 Voir Genevieve Heller, « Propre en ordre ». Hahiiation el vie domestique 1850-1930: I 'example
vaudois, Lausanne. Editions d'en bas. 1979.

24 Le terrain est loue pour une penode detenninee (60 ans) par la cooperative, au prix de 35 et par
m: et par an.

25 [Frederic Gilliard], «Croupe d'habitations construit par la Societe cooperative d'habitation ä

Lausanne», in BTSR, 1923. p. 71.

26 Neuenschwander. op.cii.. p. 52-57.
27 Gilliard, «Le probleme», p. 104.

28 Couchirard (1931-1932), Ouchy II (1932-1933), Fontenay (1933-1934). Neuenschwander,

op.cii., p. 63-82.
29 Henry Eberle (dir.), Kleinhiiuser/Petiies Maisons familiales, Zurich. Neuland. 1927.

30 [Frederic Gilliard], « Societe cooperative de la maison familiale ä Lausanne», in Eberle, op.cii., p. 47.
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Gilliard & Godet recoivent lO'OOO francs pour un projet de quatre maisons,

construites entre avril et decembre 1923 ä la Sallaz31. Pour ce faire, ils creent une

societe cooperative afftliee ä l'USAL, «La Maison Familiale». Panni les

membres fondateurs, on trouve Freymond et le conseiller communal radical

Francis Gamboni32. Le terrain choisi peut etre acquis pour une somme modique;
le plan, de dimensions restreintes (580 x 785 cm), reprend ä quelques differences

Fig I. Lausanne, Route de Berne 19-21, 1923. Gilliard & Godet arch, pour la societe cooperative
La Maison Familiale, facade Nord <photo novembre 2008).

Fig 2. Lausanne. Route de Berne 19-21, 1923. Gilliard & Godet arch. Plan d'apres Henry Eberle

31 11 s'agit des numeros 15 ä 21 de la route de Berne. Les numeros 15 et 17 sont detruits en 1962.

pour laisser place ä une station-service. Archives de la Ville de Lausanne, Police des

constructions, route de Berne 15-21.

32 Louis Grivel. Historique de la construction ä Lausanne, t. 2, Lausanne, Archives Communales,
1942. p. 60-62.
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pres le parti adopte ä Prelaz Ce projet est en outre le seul, sur rensemble de

Taction du SVW, ä suivre les normes definies par l'USAL en 1920 (hauteur des

etages de 240 cm, menuisenes standardises, murs en bnque de 25 cm)

Les maisons familiales de Bellevaux (1928-1931)
La cooperative «la Maison Familiale» peut poursuivre son activite en

construisant, entre 1928 et 1931, quarante-deux logements familiaux ä

Bellevaux Ce projet scmble avoir ete congu en etroite collaboration avec la

Municipality entre octobre et decembre 1927, les cooperatives La Maison

Familiale, La Maison Ouvrtere33 et la Fondation pour le Logement Ouvrier34

demandent a la ville de leur ceder plusieurs terrains ä Bellevaux et a la Borde et

de leur accorder des prets pour la construction de logements pour les families
neccssiteuses35 Bien qiTaucune source ne 1'atteste, ll est vraisemblable qu'il
s'agisse d'une action concertee dans laquelle TUSAL de Gilliard et Freymond a

du jouer un role central'6

Les logements sont prevus pour des families nombreuses dont les ressources

sont tres Iimitees les contramtes sont done doubles pour les architectes, qui
doivent loger un maximum d'individus tout en limitant les coüts encore plus

drastiquement que dans les projets precedents. Gtoupes en sept rangees de six
edifices contigus, les logements de Bellevaux sont de «ventables maisons de

poupees pour families nombreuses»37 On adopte la Wohnküche (cuisine

habitable), qui laisse la place pour deux chambres au rez-de-chaussee, deux

chambres supplementaires sont amenagees dans le toit mansarde, accessible par
un simple escaher de bois. Le sous-sol, qui abrite une buandene avec baignoire,

une cave et un atelier, n'occupe qu'une faiblc surface, pour eviter de coüteuses

excavations38.

33 Au sujet de la Maison Ouvriere, creee en 1903 par 1 a\ocat Andre Schnetzler, voir Heller op
cit p 89-90

34 La Fondation pour le logement ouvrier, aujourd'hui Fondation Pro Habitat, est creee pour
Foccasion en mai 1928 par la SCHL Gilliard & Godet se chargeront de tous ses chantiersjusque
dans les annees 1950 (Fondation Pro Habitat Lausanne, 75 ans de logement social 1928-2003

Lausanne 2003) Les immeubles de 1928 ont ete demobs en decembre 2008
35 «Habitations a bon marche preavis». 22 mai 1928. Bulletins du Conseil communal de

Lausanne, 1928, H'semestre p 352-377
36 Le preavis presente le 22 mai 1928 cite abondamment la Res lie de I Habitation publiee par le

SVW et prend comme exemples trois realisations du projet «Kleinhauser» les colonies de

Bernoulli et d'Artana a Bale, celle de Kellermullcr & Scheibler a Winterthour Ibidem p 353-

356
37 Heller, op cit p 95

38 Gilliard, « Le probleme», p 91
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Un echec

Malgre les efforts de l'USAL, ces trois projets resteront les seuls exemples de

cites-jardins familiales ä Lausanne. Revenant sur ses realisations en 1945,

Gilliard dresse le constat amer de l'echec de la cite-jardin, designant comme

obstacle pnncipal ä sa realisation «le caractere individualiste des Romands» et

« un certain laisser-aller qui leur fait preferer souvent les solutions faciles ä celles

qui exigent de l'initiative personnelle, en meme temps qu'une discipline dans un

effort ccllectif demandant des concessions mutuelles»39.

Fig 3 Lausanne, Chemin des maisons familiales 28, 1928-1931, Gilliard & Godet arch pour la

societe cooperative La Maison Famihale, facade Ouest (photo janvier 2009)

Fig 4 Lausanne, Chemin des maisons familiales 28, 1928-1931, Gilliard & Godet arch Plan

d'apres Archives de la Ville de Lausanne, Polices des constructions, Maisonsfamiliales n° 9-36

39 Gilliard, «25e anniversaire», p 8
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LE DISCOURS DE GILL1ARD SUR LA CITE-JARDIN

En depit des efforts de ses promoteurs, le modele de la cite-jardin se revele

inadapte, son faible rendement decourageant les cooperatives qui ne cherchent

pourtant qu'un profit limite dans une operation immobiliere. II faut done

chercher les raisons de la croisade en faveur de la maison familiale menee par
Gilliard dans 1'ideal social qu'elle incarne et les valeurs qui lui sont rattachees.

Nous presentons ici un des rares documents qui nous pennette de preciser le rölc

que Gilliard attribue ä la cite-jardin. un article qu'il signe en 1925, «La place du

logement dans les villes»40.

La crise du logement: un problems moral?
Nous avons vu que le debat sur le logement economique est provoque par la

crise qui touche la Suisse de l'apres-guerre. Pourtant, selon Gilliard, cette

situation est le reflet d'une crise sociale plus vaste, dont les causes sont
anterieures au conflit:

«Pour moi, la guerre a fait passer de l'etat latent ä l'etat aigu des maux dont nous

souffrions plus ou moins consciemmcnt. Si le logement nous a fait defaut. e'est que

nous y avons pour\u. depuis longtemps, d'une maniere insuffisante et defectueuse,

e'est que nous avons oublie ce qu'est le logement. ce qu'il doit etre.»41

Selon lui, 1'industrialisation a rendu obsolete la conception ancienne du

logement urbain, qui reunissait sous un meme toit famillc et activite
commerciale. Or, la regulation de l'accroisscment des villes a ete negligee par
les autorites: parce qu'il a fait passer «les droits particuliers de certains citoyens

trop preoccupes de leurs avantages materiels immediats» avant les «droits
fondamentaux de la cite», l'Etat a abandonne le probleme du developpement
urbain aux speculateurs. Gilliard denonce «cette mentalite qui fait voir, dans le

gain considere en lui-meme, un but, dans l'argent, une valeur autre que celle du

travail»42, mentalite qui privilegie, pour son plus haut rendement, 1 "habitat

collectif. la «maison-caserne». Celle-ci exerce une «influence deprimante [...]
40 Frederic Gilliard, «La place du logement dans les villes». Revue annueüe d'hygiene .sociale et

morale, 1925. p. 3-12. Cette revue est celle du «Cartel romand d'hygiene sociale et morale»,
societe creee en 1918 a\ec pour vocation de reunir diverses associations qui ceuvrent an
«relevement de la moralite» et luttent eontre «les vices et les maladies sociales» que sont la

prostitution, 1'alcoolisme, la pomographie ou la tuberculose. Le cartel devient membre de

I'USAL en 1925. annee consacree au «logement sain ». Au sujet du cartel, voir Genevieve Heller,
«Psychiatrie et societe: de quelques associations pour l'hygiene mentale, morale et sociale»,
Revue historique vaudoise. 1995. p. 115-137.

41 Gilliard. «La place du logement», p. 6.

42 Ibidem, p. 7.
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sur nos populations, sui les mocurs et sui les goüts», aux graves consequences
sociales eile detruit non seulement l'identite «presque absolue» entre le

logement et la famille, con^ue corame cellule de base de la societe, mais encore
l'identite regionale Gilliard fustige «le 'palace' et la maison ouvnere, deux

genres de casernes d'ou sortent le cosmopolitisms mondam, Vinternationalisms
de l'ouvrier»41

La cnse du logement apparait amsi comme la consequence d'une cnse
culturelle entrainee par 1'industrialisation, qui met en peri! les valeurs

traditionnelles Cette critique de la ville moderne n'est pas nouvelle elle

presente de nombreuses similitudes avec le discours tenu par Georges de

Montenach44, et, d'une maniere genet ale, avec celui du Heimatschutz suisse
11 apparait done urgent, dans le contexte economique et social difficile de

l'aprcs-guerre, de restaurei un certain nombre de valeurs malmenees par 1'ex-

tension des villes, ['architecture et l'urbamsme se voient charges d'une mission
moiale, conformement au discours de Montenach sur 1 'art «populaire»43

«Sans etie utopiste, on peut avoii foi dans les cites-jardms, dans leui pouvoir educa-

teur [ ] Nous ferons penetier ainsi, peu a peu, dans la ville une vie nouvelle en meine

temps qu'un espnt nouveau »46

La cooperative, an ideal conservatew 7

La cite-jardm telle que la presente Gilliard parait mdissociable de son

organisation en cooperative, qui exclut toute speculation fonciere ou
immobiliere Nous aunons toutefois tort de croire que le modele de societe qui
sous-tend la cite-jardm est necessairement «de gauche», parce qu'elle associe la

critique de la speculation ä une certame forme de collectivisme Selon Gubler,
le modele helvetique de la cite-jardm d'apres la Premiere Guerre derive d'une

source «allemande et "sociale-democratique"»47 Or, ll nous semble que cette

connotation politique doit etre nuancee l'exemple vaudois montre que Lideal

cooperatif s'accommode egalement de valeurs plus conservatnces

43 Ibidem, p 8 Nous soulignons
44 Voir Gubler, op at p 35-36 et 49-50, et Georges de Montenach, Pout le \isage aime de la

Patne' Lausanne Th Sack-Reymond 1908, chapitre \i notamment La critique de la nature

«cosmopolite» du logement collectif prend sous la plume du Fribourgeois un caractere
clairement antisemite, le Juif etant I'apatnde par excellence «On dit que la maison a multiples
appartements superposes a ete mientee par les Pheniciens, elles flonssait a Carthage, le locataire
serait done d ongine semitique, voila qui nous expliquerait bien des choses », p 420

45 Diana Le Dmh Le Heimatschutz une hgue pout la beaute Histoire et societe contemporames
12 Lausanne Faculte des Lettres, 1992, p 50-51

46 Gilliard «La place du logement», p 11

47 Gubler, op at p 77
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Pour Gilliard, la «conquete du logemcnt» passe neccssairement par un effort
collectif, symbolise par la cite-jardin formee de maisons familiales Ce qui est

ici remarquable, c'est la tradition dans laquelle ll mscrit 1 'ideal cooperatif
«Au xm' siecle, cormne de nosjours, des causes assez differentes produisent un meme

effet Cet effet s'indtque en un mot cooperation En rangs Serres, s'etayant les uns les

autres. tres scmblables, les maisons bourgeoises du xm1 siecle ont forme des rues, ont

forme des villes, armee immobile et bruyante engeant en guise d'etendard le beffroi de

la maison commune En rangs Serres, s'etayant les unes les autres, tres semblables Les

maisons des cites-jardins forment des rues, forment de petites villes ouvertes et riantes

Ce sont les avant-gardes pleines d'entram et de vie d'une armee qui s'en va assieger la

grande villc massive et tapageuse »4R

La refeience ä la Suisse du xnb siecle n'est pas fortuitc eile consacre la

cooperation commc une forme historique qui remonte ä la naissance de la

Confederation Gilliard mscrit la cooperative ouvnere dans la hgnee des

communes bourgeoises, qui s'appuient sur le pouvoir des corporations de

metiers Or, ce type de discours rejomt dans une large mesure le corporatisme

qui se developpe en Suisse dans Fentre-deux-guenes49 Le modele de Gilliard

partage tout d'abord la lemise en cause des valeurs bourgeoises du xixe siecle,

etatisme et libetalisme, auquel on oppose une conception «organique» de la

nation'0, qui constitue une des caracteristiques du neo-patriotisme du tournant du

siecle Mais l'analogie va plus loin on retrouve, dans les activites de l'USAL,
le souci de l'organisation rationnelle, de la «taylonsation» de la construction,

qui preoccupe egalement les partisans du corporatisme'1 Le parallele cntre le

discours de Gilliard, voire, plus largement, de Lensemble de l'USAL, et celui
des milieux corporatistes, est encore renforce par l'engagement d'Arthur
Freymond, qui figure parmi les membies actifs des «Amis de la corporation»,

groupe cree en juillet 1933 ä Lausanne'2

De meme que la corporation s'impose comme un remede contre la lutte des

classes, la cooperative de maisons individuelles, garante des valeurs familiales
et conforme ä l'espnt «local» heute de la tradition premdustnelle, apparait

comme un puissant antidote au «mecontentement qui forme les masses

socialistes»'4, ä «i'intemationalisme ouvner» des casernes locatives Ä la'paix

48 Gilhaid «La place du logement», p 10-11

49 Philippe Ylaspoli, Le coipoiatisme et la cltoite en Suisse lomande Histoire et societes contem-

poraines 14 Lausanne, Faculte des lettres, 1993

30 Maspoh, op cit p 12-13

51 Ibidem, p 18-36
52 Ibidem p 17

53 Gilliard «Le problemc», p 104



CA HIERS AEHMO 25

du travail correspond ainsi une forme de paix du logement. Comme le

corporatisme des annees d'entre-deux-guerres succede au paternalisme
patronaf4, la cooperative ouvriere supplante la societe philanthropique du

xixe siecle, sans pour autant s'emanciper des milieux bourgeois, ä l'image de la

SCHL pilotee ou tout du moins «accompagnee» par l'USAL de Gilhard et

Freymond dans ses premieres annees.

LA TRADITION MODERNISEE

Le principe de normalisation qui guide l'activite de Gilhard n'est pas
seulement unc methode d'optimisation economique et technique la

construction est egalement «soumis|e] ä un ensemble de conditions generales

d'ordrc egal, hygiemque, esthetique et social»". Cette methode de reduction des

coüts est done apphquee ä une forme de logement defime par un ensemble de

facteurs exterieurs: la creation de types vise ä developper un programme
leproductible ä momdre coüt, mais egalement ä definir une norme qui
correspond ä un ensemble de valeurs sociales et morales jugees constitutives
d'un logement sain.

Nous l'avons vu. la critique de F habitat par Gilhard repose essentiellement sur

une denonciation «morale» de l'architecture et de l'urbanisme de l'ere
industrielle, qui pnvilegie «l'mdividuahsme» et la recherche du profit, au

detriment de valeurs traditionnelles comme celle de la farrulle. Ces formes

d'habitat menacent en outre une certame identite lice au lieu- les types

developpes lors du concours de 1920 se doivent par exemple de respecter une
forme de «caracteie local», justifie par «des necessites ethmques et

chmatenques»", tandis que Gil hard stigmatise l'mternationalisme et le

cosmopolitisme des «casernes». Dans une certame mesure, l'architecte rejomt
ici le discours developpe avant-guerre par les lleimatschutz allemand et Suisse'

denonqant la perte de substance histonque et l'aneantissement du cadre culturel

entraines par 1'industrialisation, leurs membres ont vu dans les traditions

regionales un modele pour la formation d'un style reconcihant les exigences
modernes et un caractere national ou local, tel qu'a su le preserver l'art
populaire",

54 Maspoli, op at p 19

55 Gilliard, «Congies», p 289

56 Gilliard. Concoiu v. p 1

57 Signd Hofer Refoimaiclulektui 1900-1918 Deutsche Baukunstler auf der Suche nach dem

nationalen Stil Stuttgart, Londres, Axel Menges, 2005, p 27-29
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Or, si Gilliard salue le courage, le merite et la sincente de cette prise de

position, il se distance d'une architecture regionalste qui «a pris l'ombre pour
la proie »5S, croyant retrouver la tradition dans les styles histonques et les formes

du passe, helas «aussi vides que l'enveloppe abandonnee d'une chrysahde»"'9.

La tradition ne saurait en effet se manifester sous des formes immuables, mais
releve avant tout d'un concept, que Gilliard defmit comme «ce besom d'equi-
libre, de mesure, de juste adaptation ä la fonction et au milieu que la nature

inspire ä l'homme et que celui-ci cherche ä satisfaire en ses propres creations»60.

II s'agit avant tout de retrouver une attitude «authentique», qui a longtemps fait
defaut ä 1'architecte, sans pour autant renoncer ä faire usages des techniques et

des materiaux modernes « Equihbre, mesure, juste adaptation ä la fonction et au

milieu, tout cela a ete realise avec la boue, de la pierre. En sera-t-il autrement

avec le fer ou le beton arme?»61 On retrouve ici l'idee d'une moderrnte

«naturelle», telle que la developpe de facon radicale le Viennois Adolf Loos,

opposant la production inspiree du paysan ä la superficialite du citadm62. Au

nom de cette meme tradition, Gilliard rejette le modernisme international s'il a

su exploiter la technique moderne, c'est au mepris de ces valeurs traditionnelles

et intangibles •

«Sous l'empire de l'esprit, l'architecture s'est faite internationale, et eile prete,

impassible, les memes formes aux manifestations contradictoires, \oire hostiles, de la

vie des nations II serait temps qu'elle s'humanise simplement au contact du sentiment

qui seul peut deceler le viai, le vrai que propage. dans l'art de tous les temps, une

tradition toujours renaissante »6%

De meme que la reforme urbamstique du logement passe par l'adoption d'une

organisation qui respecte la structure traditionnelle de la famille, tout en tenant

compte des necessites economiques, la reforme de l'architecture apparait

comme la conciliation des besotns et de la technique modernes avec un Systeme
de valeurs considere comme mtrinseque ä une culture ou une region

Gilles Prod'hom

58 Frederic Gilliard, «De la tradition a la tradition», in tte/L 1933, p 97

59 Ibidem, p 98

60 Ibidem
61 Ibidem
62 Voir notamment «Architektur», 1910, inAdolf Loos, Oinement et uime'et auties textet Pans.

Rivages 2003, p 95-117
63 Gilliard, «De la tradition», p 99
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